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medite, et dans un endroit dangereux, ainsi que Taction de

jeter une grosse pierre sur la tete, on peut assirniler ce cas ä

un veritable assassinat; le coupable sera done garrotte,
remis entre les mains du bourreau, puis conduit au lieu du

supplice (Chalex pres Aigle?) pour y avoir la tete tranchee

d'un coup d'epee; son corps sera lä enterre, et ses biens

adjug£s au fisc bernois.
** *

De nos jours, 166 ans apres, le jugement ne serait pas si

severe. II serait plus clement et plus equitable. Le malheu-

reux Pre Grept ne pourrait encourir ni le bannissement, ni la

peine de mort. Remarquons aussi que, si le fisc bernois

accepta de prendre les biens du dit Grept, la victime Pre Pail-

lard ne regut aucune indemnite, comme cela aurait du etre

en bonne justice. La mentalite a fait du chemin depuis, et

change en bien, la Justice aussi. F. ISABEL.

I/ASCENDANCE VAUDOISE

DE MADAME DE STAEL

Quand on considere le tableau genealogique des ascendants

de Madame de Stael, on voit qu'ils appartiennent ä

cinq contrees differentes :

Jean-Frangois Marth e

CURCHOD, ESCOFFIER,
vaudois. languedocienne.

Charles-Frederic Jeanne-Marie Louis-Antoine Madeleine
NECKER, GAUTIER, CURCHOD. ALBERT,

pomeranien. genevoise. dauphinoise.

Jacques Necker epousa en 1764 Suzanne Curchod.

Germaine Necker,
qui dpousa en 1786 le baron de Stael-Holstein.
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Mais tandis que le professeur Necker, qui etait de race

pomeraniennei, et qui s'etablit ä Geneve ä quarante ans,
etait un Allemand dans toute la force du terme ; tandis que
sa femme, Jeanne-Marie Gautier, — dont tous les ascendants,

depuis cent ans, etaient fixes ä Geneve, — est abso-

lument genevoise; il y a des remarques essentielles ä faire

sur Marthe Escoffier et Madeleine Albert, toutes deux de

race franqaise, qui jeunes encore, sont venues avec leurs

peres vivre dans le pays de Vaud : Madeleine Albert, dans

sa 22me annee, et 17 ans avant la naissance de sa fille
Suzanne Curchod ; Marthe Escoffier, ä un äge semblable

(quoique les dates precises nous manquent) et neuf ans

avant la naissance de son fils Louis-Antoine Curchod. Pendant

ces periodes de dix-sept et neuf ans, et pendant tout
le temps oü ces meres de famille ont vecu avec leurs

enfants, elles ont ete baignees dans l'atmosphere vaudoise,

qui a pu rouiller, si l'on peut s'exprimer ainsi, le caractere

qu'elles tenaient de leur race, dauphinoise pour l'une, lan-

guedocienne pour l'autre.
Sans doute, il ne serait pas raisonnable de vouloir jauger,

et mesurer en fractions numeriquement exactes, l'apport de

caractere et d'idees qui, dans un individu, revient au pere,
ä la mere, aux grands-parents. Mais si l'on veut se rendre

compte, en gros, de ce qui parait vraisemblable et demeure

possible, on constatera que la dichotomie genealogique attri-
buerait, dans l'influence ascendantale qui s'est certainement

exercee sur madame de Stael : | ä la Pomeranie, -i ä

Geneve, -i au pays de Vaud, au Languedoc, -j au

Dauphine. Mais, si l'on tient compte de ce que nous venons

1 L'origrne irlandaise de la famille Necker est une faribole. Cf.
Ritter, Notes sur madame de Stael\ dans le Bulletin de l'Institut
genevois, tome 35e, page 220; page 10 du tirage ä part.
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de dire sur l'atmosphere 1 vaudoise, on peut compter pour
un quart ce qu'elle tient du Pays de Vaud, et pour un quart
ce qu'elle tient du Dauphine et du Languedoc.

Eugene Ritter.

LE CIMETlßRE GAULOIS DE SAINT-SULPICE

(VAUD)

Au printemps de l'annee 1910, M. Freymond, proprietaire
d'une carriere de sable situee a Saint-Sulpice, pres Lausanne,

signalait la decouverte de tombes paraissant fort anciennes.

Le service des Monuments historiques du canton de Vaud

qui prit la chose en mains, reconnut un cimetiere de grandes
dimensions, et qui avait ete utilise ä diverses epoques depuis
des temps tres recules. Plusieurs tombes, une trentaine, dit-
on, avaient ete detruites anterieurement sans exainen, mais

ce qui restait ä decouvrir devait compenser largement ce qui

avait ete perdu.
Les tombes les plus anciennes appartenaient ä 1'äge du

bronze et provenaient vraisemblablement de la station lacus-

tre situee non loin de lä. Tout autour de ces tombes de 1'ä.ge

du bronze on decouvrit peu a peu des sepultures datant de

l'epoque barbare et reparties en deux couches superposees,
les tombes de la couche inferieure etant en terre libre, les

1 M. Taine disait: le milieu ; je prefere l'autre terme, qui exprime
mieux le caractere impalpable, et cependant si sensible, de cette
influence qui s'ajoute toujours ä celle de la race, pour la renforcer
ou pour la contrarier. Le pays oil l'on passe les annöes de la jeu-
nesse, l'entourage qu'ony trouve alors, sans donneräunepersonne
une empreinte aussi directe et profonde que le fait la race dont
elle sort, sont certainement capables d'infiuer sur son caractfere
et sa maniere d'etre.
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